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LETTRE 

DE  M.  VA  B  B  É  RI  VE 
A  M.  DE  LABORDE, 

Sur  la  Formule  Nos  Dei  Gratia. 
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LETTRE 

De  M.  l'Abbé  Ri  f  e  a  M.  de  La  borde  ,  fur  U 
Formule  Nos  Dei  Gratta. 

\  o  u  s  me  demandez ,  Monfieur ,  des  cclairciflemens  fur  la  Formule . 

Nos  Dei  Gratïâ  :  vous  n’avez  qu’à  parcourir  le  Livre  de  Gatterer,  qui  a 
pour  titre ........  Elementa  Artis  Diplomaties,  (i) ,  &  le  nouveau  Traité  de 

Diplomatique  des  Bénédictins  (2),  vous  y  trouverez  l’origine  &  l’ufage  de 
cette  Formule.  Je  ne  vous  renvoie  pas  à  quatre  autres  petits  Ouvrages  qui 
ont  cté  écrits  ad  hoc  fur  cette  matière.  Vous  auriez  beaucoup  de  peine  à 
vous  les  procurer  dans  Paris.  Ils  ont  été  imprimés  chez  l’Étranger.  On  ne  tire 
pas  beaucoup  d’exemplaires  de  ces  fortes  de  Pièces  3  8c  elles  difparaiftent  tout 
de  fuite  au  fortir  de  la  prefte. 

Baring  a  mentionné  ces  quatre  petits  Traités  dans  la  Bibliothèque  diplo¬ 
matique  qu’il  a  mife  à  la  tête  de  fon  C/avis  Diplomatica  (3). 

Le  premier  eft  en  Allemand.  Son  Auteur  eft  Frédéric  Geifler ,  8c  fon  titre , 
wir  von  Gottes  Gnadenj  <Scc.  Il  eft  divifé  en  deux  parties.  Il  a  été  imprimé 
z/2-4.  à  Leiplickj  en  1677 • 

Le  fécond  eft  de  Balth.  Tileftus.  Il  a  été  mis  fous  prefle  en  1723 ,  fous  ce 

titre . . Dijfertatio  de  fenfu  tituli ....  Nos  Dei  Gratiâ  .  . .  Regiomonti. . . 

Baring  en  a  omis  le  format. 

Le  troifteme  eft  de  Chriftophle  Augufte  Heumann.  Il  eft  intitulé ...... 

Programma  de  Titulo  Dei  Gratiâ .  Il  a  vu  le  jour  à  AllendorfF,  i/2-4.  en  1727. 

Le  quatrième  a  pour  Auteur  Jean-Tobie  Hagelgans.  Baring  ne  dit  ni  en 
quelle  langue  il  a  été  écrit  5  ni  en  quel  tems  ,  ni  en  quel  lieu ,  ni  par  qui 
il  a  été  imprimé  (4).  11  n’y  a  que  la  première  8c  la  fécondé  de  ces  pièces 
qui  foient  citées  dans  le  Catalogue  alphabétique  des  Livres  concernant  la 
Diplomatique  5  qui  eft  au  commencement  du  fixieme  volume  du  Traité 
des  Bénédictins  que  j’ai  indiqué  ci-deftus  {5). 

Si  vous  n’avez  pas  le  tems  de  feuilleter  les  livres  dont  je  viens  de  vous 
parler,  permettez-moi  de  vous  offrir  les  recherches  8c  obfervations  critiques 
que  j’ai  faites  fur  cette  Formule.  Il  y  en  a  plufieurs  que  vous  11e  lirez  aucune 
part ,  8c  qui  font  entièrement  neuves.  A 
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La  Formule  Nos  Dei  Grand  ne  fut  dans  fon  origine  qu’une  marque  de 
piété.  Elle  prit  naifiance  dans  l’Eglife.  Il  y  eut  des  Evêques  du  Concile: 
d’Ephefe  qui  l’employèrent,  en  foufcrivant  à  la  condamnation  de  Nefiorius  (£)«,, 
Elle  a  été  admife  dans  le  même  efprit  jufqu’au  quinzième  fiecle  par  des 
Abbés ,  des  Abbefles  8c  des  Eccléfiafiiques  du  fécond  ordre  (7). 

La  Cour  de  Rome,  toujours  attentive  à  1  ’ag ran à ilfe ment  de  fon  autorité  3, 
profita  fur  la  fin  du  treizième  fiécle  (S),  de  l’abolition  des  élections,  pour  y 

faire  joindre,  par  des  Evêques  qu’elle  gag-na  fous  main,  les  mots . & 

Sanïïa  Sedis  apojlolica. 

Piganiol  de  la  Force  (9)  a  prétendu  que  le  premier  Prélat  qui  donna  dans, 
cette  nouveauté ,  fut  Gérard,  Archevêque  de  Nicofie,  qui,  en  1298  ,  s’inti¬ 
tula  . Archevêque,  par  la  grâce  de  Dieu. S  du  Saint  Siégé  apofiolique . 

Il  a  ignoré  qu’Arnoul,  Ev.êque  de  Bamberg,  serait  déjà  fervi  en  1287  de. 
la  même  Formule  (10). 

Il  s’eft  écoulé  plus  de  deux  cens  ans  avant  qu’elle  foit  devenue  générale- 
8c  d’un  ufage  confiant.  Il  y  a  eu  jüfqu  a.  la  fin  du  quinzième  fiécle  des 
Evêques  même  en  Italie  qui  ont  retenu  l’ancienne  (11) ,  8c  ne  fe  font  pas, 
fournis  à  cette  adulation  ultramontaine. 

Les  mots  Dei  Gratiâ  palferent  de  l’Eglife  dans  la  Chancellerie  de  nos 
Souverains.,  Pépin  Fut  le  premier  qui  les  inrroduifit  dans  fes  Diplômes  (12), 
8c  Charles  le  Chauve,  le  premier  qui  les  fit  graver  fur  fes  fceaux  (13), 

Les  Empereurs  d’Occident  (14)  ,  les  Ducs,  les  Marquis  (17),  les 
Comtes  (16),  les  Seigneurs  même  fui  virent  leur  exemple  (1  y).. 

On  ne  regarda  d’abord  cette  Formule  que  comme,  une.  proteftation  reli- 
gieufe  que  l’on  faifait  à  l’Etre-Suprême,  de  tenir  de  fa  faveur  toute  puiffance 
8c  tout  titre. 

Bouche,  Ghifflet ,  le  Pere  Daniel,  l’Abbé  de  Longue-rue ,de  Pere  Hergotr 
8c  Ménard,  ont  dit  qu’elle  a  toujours  été  employée  comme  une.  marque  de 
fouveraineté  8c  d’indépendance,  ils  fe  font  trompés  (18).  Il  efi  vrai  que 
l’idée  de. religion  qu’on  lui  attacha  au  commencement,  s’altéra  dans  la  fuite 3 
8c  qu’il  y  eut  en  France  des  Comtes  8c  des  Ducs  qui  cauferent  de  Pinquiétude. 
à  nos  Rois,  par  l’abus  qu’ils  en  firent.  Mais  ce  ne  fut  que  dans  le  quinzième 
fiécle  (19).  Audi  Charles  VU  fit  défenfe,  en  1442  ,  a  Jean  IV,  Comte 
d’ Armagnac ,  de  s’en  fèrvir.  C’efi  ce  que  les  Auteurs  du  N.  Traité  de 
Diplomatique  (20),  8c  de  l’Art  de  vérifier  les  dates  (21)  n’ont  pas  manqué 
d’obferver ,  8c  c’efi:  ce  qui  nous  eft  attefié  par  un  Ecrivain  du  tems ,  appelle 
Gilles  le  Bouvier ,  furnommé  Berry ,  premier  héraulc  des  Rois  Charles  VI. 
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8c  Charles  VII  (22),  dont  Fauchet  (23)  ,  La  Croix  du  Maine  (24),  Ak 
Verdier  (25) ,  Duchefne  (26),  Bullet ''(27)  &  la  Chefnaye  des  Bois  (28) ,  &c. 
ont  mal  à  propos  attribué  l’Hift.  a  Alain  Chartier. 

Denys  Godefroy  (29)3  Moréri  (30),  Stmve  (31) ,  le  Pere  le  Long  (32)* 
l’Abbé  Lenglet  (3  3) ,  la  Monnoye  (34)  &  l’Abbé  de  Guafco  (3  5),  8cc.  n’ont 
pas  fait  la  même  faute.  Mais  fi.  Struve  a  été  du  nombre  de  ceux  qui  ont  évité 
cette  erreur,  il  effc  tombé  dans  une  autre,  en  faifant  de  l’Auteur  de  cette 
hiftoire ,  deux  Auteurs  différais.  Il  en  à  nommé  un  Gilles,  le  Bouvier 
f autre,  de  Berry  (3  6). 

Charles  VII  obligea  pareillement,  en  1449,  Philippe  le  Bon,  Duc  de 
Bourgogne,  à  déclarer  en  termes  exprès,  qu’il  ne  prétendait  donner,  par 
cette  Formule,  aucune  atteinte  aux  droits  que  la  Couronne  de  France  avait 
fur  les  polfellions  qu’il  tenait  d’elle  (37). 

Louis  XI  envoya,  en  1463,  fon  Chancelier  à  François  II,  Duc  de 
Bretagne,  pour  lui  en  interdire  l’ufage  (38), 

Charles  le  Téméraire,  Duc  de  Bourgogne,  qui  fuccéda  a  Philippe  le  Bon 
fon  pere  ,  le  1 5  Juin  de  l’an  1467  (39),  s’en  fervit  dans  le  même  feus  que 
fon  prédéceftèur ,  avant  que  Louis  XI  eût  enfreint  le  Traité  de  Péronne  (40). 
Mais  il  ne  l’employa  plus  que  comme  un  ligne  de  fon  indépendance  8c  de  fa 
liberté,  dès  que,  félon  ce  Traité  (41) ,  ce  Roi  fut  déchu,  par  fon  infraétion, 
de  la  fouveraineté  qu’il  avait  fur  une  partie  de  fes  Etats  (42). 

Au  relie  ,  fi  Dom  Plancher  s’était  reffouvenu  de  la  déclaration  que 
Charles  VII  exigea  de  Philippe  le  Bon ,  8c  de  la  promeflè  que  Louis  XI  fit  à 
Charles  le  Téméraire ,  de  le  tenir  quitte  de  toute  fidélité  ôc  de  tout  hom¬ 
mage,  s’il  ne  gardait  pas  le  traité  qui  vient  d’être  cité,  il  n’aurait  pas  dit 
que  Philippe  le  Hardy,  ayeul  de  Philippe  le  Bon,  obtint  du  Roi  Jean,  dont 
il  était  fils ,  le  Duché  de  Bourgogne  en  fouveraineté  (43). 

Tout  Prince  qui  tient  d’autrui  les  Etats  qu’il  pofiede ,  n’en  a  que  la 
fuzeraineté  fur  les’  vafTaux  qui  lui  font  fournis.  Telle  eft  la  maxime  féo¬ 
dale  ,  telle  eft  la  remarque  de  Bodin  (44),  de  Loifeau  (45) ,  des  Auteurs  de 
la  Ver  lion  françaife  de  l’Hiftoire  univerfelle  des  Anglais  (46),  8c  de  M„ 
d’Argenfon  (47). 

Il  n’y  a  que  la  prééminence  des  Rois  8c  autres  potentats,  fur  ceux  qui 
tiennent  d’eux,  qu’on  qualifie  fouveraineté .  Ainfi  l’Abbé  de  Condillac  (48) 
8c  Linguet  (49)  fe  font  trompés,  en  nommant  cette  prééminence  fuzeraineté* 

Je  ne  vous  ai  pas  parlée  Monfieur,  d’un  Mémoire  de  M.  Bonamy,  de 
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î'ÂcacT.  des  Infcnpt.  8c  B.  Lettres ,  qui  eft  inféré  dans  le  XXVIe.  Ton i.  des: 
Mém.  de cetre  Acad.  i/z~4°.  il  eft  du  30  Janvier  de  l’an  1753.  Baring  qui 
donna  ,  l’année  d’après ,  la  fécondé  édition  de  fon  Claris  Diplomatica  n’a¬ 
vait  pas  pu  en  avoir  connaiffance  ,  e’eft  pour  cela  qu’il  n’en  a  pas  fait  men¬ 
tion  dans  fa  Bibiioth.  Diplomatique.  Ce  Mémoire  eft  fort  long  :  il  eft 
d’environ  20  pag.  //2-40.  Si  vous  êtes  curieux  de  le  lire  ,  il  vous  paraîtra  peut- 
être  avoir  moins  d’ordre  8c  contenir  moins  d’obfervations  que  le  petit  précis, 
que  je  vous  envoyé.  Les  Auteurs  du  nouveau  Traité  de  Diplomatique  v  ont 
parlé  de  cette  formule  plus  favamment  que  M.  Bonamy.  Comme  la  forme 
de  leur  ouvrage  exigeoic  qu’ils  partageaffent  en  divers  endroits  3  ce  qu’ils 
en  ont  dit  }  y  ai  rapproché  leurs  divers  paftages  ,  pour  vous  les  offrir 
fous  un  même  point  de  vue.  J’ai  corrigé  quelques  fautes  ,  8c  contradictions 
qui  leur  font  échappées  fur  cet  objet.  j’ai  fuppléé  à  quelques  omiffions. 
qtihls  ont  faites-. 

Je  ferai  très-flatté,  Monfieur  ,  fi  les  éclairciffemens  que  j’ai  l’honneur  d& 
vous  faire  paffer,  peuvent  vous  être  utiles.  —  Vous  connaiffez  les  fentimens 
que  [e  vous  ai  voués  pour  la.vié  avec  lefquels 

J’ai  l’honneur  d’être  , 
votre  très-humble  8c  très-obéiffànt 
ferviteur ,  l’Abbé  R 1  ve. 

Paris ,  ce  25  Janvier  177-9., 


NO  TES. 

(oG'.ttere  r  (  Rlementa  Artis  Diplomaticœ  univerfaüs ,  in-40.  tom.  1.  Cottingœ 
[itecKVi  npud  vidiiiim  b»  Fdndendioekij  ciaiacctxv.  ) 

(z).  Nouveau  Traité  de  Diplomatique  en  6  vol.,  ztt-40.  Paris,  Guillaume  Defprez^ 

DCC.  L.  =  M.  DCC.  LXV. 

(3)  Baring-. .. .  (  Danielis  Eberhardi  Bctringil  Clovis  diplomatica  ,  &c.  iteratâ 
Ttâc  editione  ,  fie  ah  Auclore.recognitâ  ,  emendatâ  ac  locupletdt  â ,  ut  novumopus  vider  h 
pofflt •  Hanoverœ  fumùbus  Hœredum  B.  Nie .  Foerfieri  &  Filiir  m.  dcc.  liv.  in-40.  ) 
Il  y  a  à  la  tête  de  cet  Ouvrage,  une  Bibliothèque  diplomatique  qui  eft  très  ample  ôc. 

très  utile.  Elle  eft  intitulée . Bibliotheca  diplomatica  ficriptorum  Rel  diplomaticœ  ; 

elle  eft  précédée  d’un  faux  titre.  Son  corps  commence  à  la  page  3  ,  il  finit  à  la  144. 

Il  eft  fùivi  de  quatre  feuillets,  dont  les  trois  premiers  contiennent  l’Index  des  chapitres, 
&  le  quatrième  a  pour  fommaire  :  Defiderata  diplomatica  quœ  Ampliffimus  Joh.  Hcu~ 
tnannus  In  prœfatlone ,  tom.  n.  Commentar .  de  lie  diplomatica  împeratorum  ac  Regum. 
Cemqiwrum  Inde  à  Ludovic!  C-ermanlcl  temporlbus.  Norimb,  1753  •Pr&mijfa  expofiuit^  ôcc^ 
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Si  Tes  Auteurs  du  Journal  des  Savans  (  Novembre  177  6  ,  in-tf,  pag.  707),  &  M  de 
Brequigny,  de  l’Académie  Françaife  &  de  celle  des  Belles-Lettres,  avaient  fait  ufage  de 
cette  Bibliothèque  profeflionale ,  ils  n*  auraient  pas  adopté  une  erreur  de  Dom  VaifTete. 
Cet  Auteur  a  prétendu ,  que  Guillaume  Catei  a  été  le  premier  à  fonder  la  vérité  hilto- 
rique  fur  l’autorité  des  aéles,  dans  l’Hifloire  des  Comtes  de  Touloufe,  qu’il  a  publiée 
en  1^2.3.  (  Voyez  le  Journal  des  Savans ,  fuprà  ). 

Pour  fe  convaincre  du  contraire,  on  n’a  qu’à  parcourir  la  cinquième  fe&ion  de  cette  Biblio¬ 
thèque.  Elle  a  pour  titre  .  .  .  Hifiorici  qui  res  à  fe  confignatas  Diplomatibus  illuflnores 
reddiderunt .  On  y  trouvera  divers  Ouvrages,  qui  ont  été  imprimés  avant  l’année  1623,; 
fondés  en  partie  fur  l’autorité  des  Diplômes.  C’eft  ce  qui  prouve  que  l’obfervation  de  Dcm 
VaifTete  n’eft  pas  jufte.  En  voici  quelques-uns  : 

Jean  Bouchet,  Annales  d’Aquitaine.  Poitiers  ijp,  in-fol,  pag.  122. 

Sigifm.  L.  B.  in  Herberftain  Rerurn  Mofcovit.  Commentar.  Bafil.  1*71 ,  in-fol,  p.  119* 

Pétri  Bi\ari  Leges  Reipublicœ  Genuenfis ,  à  Legatis  fummi  Pontificis ,  Cœfaris  & 
Regis  Catholiciy  in  quos  per  Rempublicam  collata  fuerat  autoritas  conditæ .  Antuerpias. 
*583  (  fine  formæ  &  excuforis  indicatione  )  ,  pag.  121. 

Cronica  délia  ver  a  origine  &  attioni  délia  illuftriffma  &  famofifjîma  Contejfa  Ma- 
ûlda,  &  de  fuoi  ont ec effort  &  difcendenti.dal  Padre  Benedeno  Luckino .  In  Mantoua «• 
1592,  in-40.  pag.  ï!7-  ^ 

Cefar  de  Noftradamus ,  Hiftoire  &  Chronique  de  Provence.  Lyon  161 2,  inffol,  pag.  122. 

Bertrand  d’Argentré.  —  L’Hiftoire  de  Bretagne.  Paris  1618  ,  in-fol.  pag.  123. 

André  Duchefne ,  Hiftoire  des  Rois ,  Ducs  8c  Comtes  de  Bourgogne  8c  d’Arles.  Pari* 
171 9  ,  in- rf,  pag.  122. 

Auguftin  du  Paz,  Hiftoire  généalogique  de  Bretagne.  Paris  1620,  in-fol.  pag.  123. 

André  Duchefne Hiftoire  généalogique  de  la  Maifon  de  Châtillon-fur-Marne.  Paris 
ié2T  ,  in-fol,  pag.  123. 

(4)  Foyei  les  quatre  petites  pièces  fur  la  Formule  Nos  Del  Gratid ,  indiquées  fur  la 
page  22  de  la  BibliotH.  diplom.  de  Paring* 

(O  Iroye\  pag.  xl  8c  lxiv  du  Catal.  alphab,  des  livres  concernant  la  Diplomatique  qui 
eft  à  la  tête  du  VIe  tome  du  nouveau  Traité  de  Diplomatique 

if)  Voye\  le  nouveau  Traité  de  Diplomatique,  tom.  IV,  pag.  588. 

(7)  Voye\  le  même  Traité ,  pag.  eâdem . 

(8)  Les  Auteurs  du  nouveau  Traité  de  Diplomatique ,  le  font  contredits  fur  le  tems- 
auquel  les  mots,  &  San&œ  Sedis  Apofolicae,  ont  été  introduits.  Ils  ont  dit,  tom.  iv, 
p.  76  8c  5<?i  ,  qu’ils  font  de  la  fin  du  treizième  fiecle;  8c  tom.  v,  p.  575  ,  qu’on  en  voie 
le  commencement  dans  une  charte  de  1224.  D’ailleurs  ils  n’ont  pas  fait  attention  que  la 
charte  de  1224,  qu’ils  ont  citée,  eft  encore  fufceptible  d’une  explication  différente  de 
celle  qu’ils  en  ont  donnée.  Cette  charte  porte  ces  mots . .  .  Divinâ  permiffione  &  apof- 
tolicâ  autoritate  Carnotenfis  Ecclefeœ  minifier  humilïs •  Ces  mots,  apoflolica  autoritate 
qu’ils  ont  interprétés  ainfi,  par  V autorité  du  Saint  Siégé ,  peuvent  également  lignifies* 
par  V autorité  des  Apôtres. 
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(9)  Pigànioî  de  îa  Force,  pag.  13  du  îic  tonie  de  Ton  Introduction  au  Droit  public  ete 
•la  France,  in- il ,  2  tom. 

(10)  F.  les  p.  7 6  &c$9i  du  IVe  tome  du  nouv.  Traité  de  Diplomat.  &  Gatterer,p.  303* 

(11)  Maplieo  Girardi ,  Patriarche  de  Venife,  n'employa  pas  d'autre  Formule,  en  ap¬ 
prouvant  le  Livre  de  Jean  le  Chartreux,  intitulé-, . .  .  Nofce  te  ipfum ,  &  imprimé  pour 
la  première  fois  a  Venife,  par  Nicolas  Jenfon ,  in- 40.  en  1480, 

On  peut  voir  fon  approbation  dans  le  tom.  iv  des  Singularités  hift.  &  litt.  de  Dom 
Liron,  p.  52.6  ;  &  dans  le  Bibliotheca  Smithiana ,  Fenetiis  Typis  Joannis  Baptijlæ 
Pafquali ,  M.  dcc.  li.  in- 40.  pag.  ce.  ij. 

Robert  de  Litio  (*),  évêque  d’Àquino,  fuivit  aufii  l’ancienne  Formule.  Il  n'y  a  qu'à 
lire  la  foufeription  qui  eh:  à  la  fin  du  Livre ,  qu’il  a®compofé  fous  ce  titre ....  Specchio 
délia  fe  de*  Ce  Prélat  mourut  en  r 46?  ,  félon  la  Chronique  de  Guazzo ,  écrite  en  Ita¬ 
lien,  &  imprimée  in- fol*  à  Venife  en  1553,  par  Francefco  Bindoni  (  furie  reéto  du  fol. 
3 né);  mais  l'Artifte,  qui  imprima  en  1490  fon  Specchio  ,  &c.  retint  la  foufeription , 
qu'il  y  trouva  à  la  fin.  C’eft  ce  qui  prouve  encore  que  la  nouvelle  Formule  n'était  pas 
univerfellement  reçue  à  la  fin  du  quinzième  fiecle. 

(12,)  Pépin  fut  le  premier,  &c. ..  •  Foye\  le  tome  ni  du  nouv.  Tr.  de  Diplomat. 
p.  666  ;  le  tome  iv  du  même  Traité,  p.  594 ,  &  le  tome  vin  du  Recueil  des  Hifforiens 
des  Gaules  8c  de  la  France,  in-foU  p.  677. 

Le  Diplôme ,  dans  lequel  Pépin  s'eft  fervi  de  cette  Formule ,  eft  de  l’an  768.  Il  le 
fit  expédier  à  l'Abbé  8c  aux  Moines  de  Saint  Hilaire  de  Poitiers. 

(13)  Charles-le-Chauve  fut  le  premier,  &c.  Foye\  le  nouv.  Tre  de  Diplomat.  tom. 
ïv ,  p.  6j  j  &  Gatterer,  p.  303,  note  41. 

(14)  Les  Empereurs  d’Occident,  &c.  ..  L'Auteur  du  Chronicon  Gottwicenfe  {in- fol*) 
a  obfervé  que  cette  Formule  n’eft ,  ni  fur  les  fceaux  de  Conrad  I ,  ni  fur  ceux  de  Henri  I , 
mais  qu’elle  eft  fur  ceux  d’Othon  I,  qui  eft  venu  après  eux.  Foye\  les  Diplômes,  qu'il 
a  inférés  dans  fon  premier  tome,  imprimé  en  m.  dcc.  xxxri.  (  Typis  Monaflerii  Te- 
gemfeenfis  O*  S,  Benedicü ),  vis-à-vis  les  pag.  89,  106,  139,  159,  16 1  &  1 6z. 

(15)  Les  Ducs,  les  Marquis,  &c.  Foye\  la  pag.  589  du  tom.  ïv  du  nouv.  Traité  de 
Diplomatique. 

{16)  Les  Comtes.  Foye\  la  même  pag.  du  tom.  ïv  du  nouv.  Traité  de  Diplomat.  Foye\ 
encore  i°.  Duchefne  dans  fon  édition  des  CEuvres  d’Alain  Chartrier,  i/2-40.  Paris.  Pierre 
Le-Mur,  m.  dc.  xvii,  p.  843.  20.  L’Abrégé  de  l’Hiftoire  de  Provence,  par  Louvet, 
in-iz  ,  dans  lequel  on  lit(  tom.  1,  pag.  375  ),  que  Guillaume  de  Sabran,  fils  de  Giraud 
Amie  de  Sabran  ,  8c  d’Alix ,  fille  de  Bertrand  III ,  comte  de  Forcalquier ,  employa  la 
même  Formule  au  commencement  du  treizième  fiecle.  30.  Le  Dictionnaire  géographique 
des  Gaules  de  l’Abbé  Expilly ,  dans  lequel  on  voit  (  tom.  nr ,  pag.  3 10 ,  col.  1  )  ,  que  Guil¬ 
laume  II ,  Comte  de  Forez ,  s'intitula  en  920 ,  Comte  de  Fore\  pw  la  Grâce  de  Dieu • 

(17)  Les  Seigneurs  même  fuivirent  leur  exemple.  — *  Foye^  le  tom,  ïv  du  nouv.  Tr« 


{*)  Lirio,  Lcece  ou  Lecde,  ville  du  royaume  dc  Naples, 
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Se  Diplom.  Ducliefne ,  fuprà  (  note  1 6);  &  le  Traité  de  Gariel,  intitulé  :  Sériés  Vr<Z* 
fulum  Magalonenjîum ,  etfir.  fecuhda ,  in- fol.  1 645  ,  p.  zz8  &  up,. 

(18)  Foye^  le  nouv.  Tr.  de  Diplom.  tom.  iv,  p.  588. 

(r^)  Foye\  le  même  tome,  p.  $90. 

(20)  Ibid. 

(zi)  Foye^  l’Art  de  vérifier  les  dates,  2  de  édit.  p.  73 6,  col.  t,  in-fol . 

(22)  Gilles  le  Bouvier.  Foye\ l’Hiftoire  de  cet  Auteur,  imprimée  dans  la  colle&ion 
des  Œuvres  d’Alain  Chartier  ,  citée  ci-deiïus  note  i5.  Le  fait  dont  nous  parlons,  eft. 
à  la  page  I4p  de  cette  collection. 

(13)  Fauchet.  Foye\  fes  Œuvres,  Paris,  m.  dc.  xi.  Jean  de  Heuqueville  ,  in- 40. 
folio  verfo  47  6» 

(14)  La  Croix  du  Maine,  nouv.  édit.  tom.  1 ,  p.  ir, 

(25)  Du  Verdier,  nouv.  édit.  tom.  1,  p.  31. 

(1 6)  Duchefne ,  fuprà  note  1 6.  Il  a  enfuite  reconnu  fon  erreur. 

(17)  Bullet.  Foye\ fes  Recherches  hift.  fur  les  cartes  à  jouer.  Lyon,  chez  J.  Deville r 
M.  Dec*  l vu  ,  in- 8°.  p.  30.  (  note  1  ). 

(28)  La  Chefnaye  des  Bois,  Foye\  fon  Di&ion.  hift.  des  Mœurs ,  Ufages  &  Coutumes 
des  Français,  Paris,  m.  dcc.  lxvii.  Vincent,  in- 8°.  tom.  1 ,  p.  66 o  (  imprimé  fans  nom 
d’Auteur). 

(zp)  Foye\  la  note  marginale  que  Denys  Godefroy  a  mile  fur  la  première  page  de 
l’avis  au  LeCteur,  qui  eft  à  la  tête  de  l’édition  ,  qu’il  a  donnée  de  l’Hiftoire  de  Charles  VI  jr 
par  Juvenal  des  Uriîns,  in-fol .  Paris,  Imprim.  Royale,  165:3.  Foye\-  la  meme  édition,,, 
p.  41 1.  Foye^  encore  l’édition  de  l’Hift.  de  Charles  VII,  par  Jean  Chartier,  donnée  pas 
le  même  Godefroy,  in-fol.  Paris,  Imprim.  Royale  i66iyp,  3 69. 

(30)  Moreri,  infrày  dans  les  DifT.  de  l’Abbé  de  Guafco  (  Foye^  notre  note  37  ). 

(31)  Struve,  Eiblioth .  Hiftoriœ  felecla ,  tom  1,  Jenæy  in-8°.  1740,  p.  3  59. 

(32)  Lelong,  Biblioth.  hift.  de  la  France,  tom,  2.  nouv.  édit.  p.  192,  col.  1. 

(33)  Lenglet,  Méchode  pour  étudier  l’Hift.  in-u>  nouv.  édit.  Paris,  m.  dcc.  dxxii,, 
tom.  xii,  p.  140. 

(34)  La  Monnoye  fur  la  Croix  du  Maine  {fuprà),  p.  11  ;  &  fur  du  Verdier  {fuprà) , 
pag.  32. 

(35)  L’Abbé  de  Guafco,  DilT.  hift,.  politiq.  litt.  *Vi-80.  Tournay ,  1756 ,  2  tom,  pag*. 
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(36)  Struve  ,  fuprà  (  note  31  ). 

(37)  Nouv. Tr.  de  Diplomat.  p.  $9 o,  tom.  iv. 

(3«)  Nouv.  Tr.  de  Diplom.  ibid,  tom.  iv.  Bodin  de  la  République,  liv.  1,  chap.  10, 
p.  173  ,  in-fol,  Lyon  ,  Jacques  du  Puys,  m.  d.  lxxx.  Le  Théâtre  d’Honneur  de  Favin  , 
&.le  Traité  de  la  Souveraineté  du  Roi ,  par  Savaron ,  cités  dans  l’Ouvrage  qu’Everard  Otton 
a  publié  fous  ce  titre  . . ...  Primre  lineæ  notaire  Rerum  public  arum ,  Jenœ  *728,2/2-8°. 
pag.  1 9$- 

[19)  Cette  date  eft  celle  d’Olivier  de  la  Marche,  auteur  contemporain,  Foyers  Mémoires- 
in- 4°.  Lovain  Everaerdt  de  Vitte,  année  1645  5  pag.  494,  4™e  édit.  Elle  a  été  fuivie  dans 
le  Rationarium  Tcmporum  du  P.  Petau.  Foye\  la  page  400  de  l’édition  de  1710,  in* 8° 


a 
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Lugd.  Bat. $  &  clans  l’Art  de  vérifier  les  dates,  in- fol.  p.  67? ,  col.  2 ,  &  p.  676 ,  col.  1.  Le 
Préfiderit  Henault  (  p.  3 26,  Paris,  in- 4°*  1768  );  &  les  Auteurs  de  la  Verfion  ^rançaife  de 
l’Hiih  univ.  des  Anglais  (  tom,  30 ,  in- 40.  p.  546  ) ,  n’ont  pas  indiqué  le  mois  auquel  ce  Duc 
a  commencé  de  regner.  Fabert  s’eft  trompe  en  datant  le  commencement  de  fon  régné,  du  17 
de  Juillet  de  l’an  1467.  (  Voye\  Ion  Hift.  des  Ducs  de  Bourgogne,  in- 1 2.  Cologne,  Pierre 
H/larteau  1687, p.  2  60,  8c  p.  168  du  tom.  1  delà  2de  édit,  de  cette  Hift.  chez  le  meme,  1689  )• 

(40)  Voye\  le  Traité  de  Péronne  dans  la  première  partie  du  111e  tome  du  Corps  diplo¬ 
matique  de  Dumont,  p.  3 96  ,  col.  1 ,  in- fol,  Amfterdam  êc  La  Haye,  m.  dcc.  xxvi.  La 
claufe  de  ce  Traité  qui  contient  la  renonciation  de  Louis  XI  à  la  Souveraineté  qu  il  avale 
fur  divers  états  du  Duc  de  Bourgogne,  a  été  omife  dans  l’Art  de  vérifier  les  dates  (  infol . 
p.  l6<y  ,  col.  2  ) ,  dans  la  Verfion  Françaife  de  l’Hift.  univ.  des  Anglais  (tom  .xxx,p.  S  4 ?)i> 
dans  les  Mémoires  de  Philippe  de  Comines  (  liv.  2  ,  chap.  p.  p.  1 1 1  (  cxj  )  3  Paris,  fous  le 
nom  de  Londres,  in- 40.  1747  ,  chez  Rollin)  ,  8c  dans  l’Abrégé  chronologique  du  Prefidenc 
Henault,  in- 40.  Paris  1768,  p.  328,  an.  1468. 

(41)  Foyc\  la  teneur  de  ce  Traité  dans  le  Corps  diplomatique  ,  cité  cî-deffus,  note  41. 

(42)  Boye\  Olivier  de  la  Marche  ,  cité  ci-defîus ,  note  35).  Il  dit  dans  1  Introduction  qui 
eft  a  la  tête  de  fes  Mémoires,  p.  7  6.*..  laquelle  paix  fut  rompue  &  c  ont  revenue  par 
iceluiy  Roy  de  France,  par  quoy  le  Duc  Charles  fe  difait  Souverain  en  icelles  Seigneuries , 
&  en  jouift  comme  Souverain  jufquà  fa  mort . 

(43)  Dont  Plancher  dit  que  les  Grands  8c  le  Peuple  de  Bourgogne ,  délirant  d’avoir 
comme  auparavant  des  Ducs  pour  leurs  Souverains ,  fupplierent  en  1361  le  Roi  Jean  ,  de 
leur  donner  pour  leur  Duc  &  leur  Souverain ,  le  Prince  Philippe  fon  fils ,  qui  était  déjà 
leur  Gouverneur.  (  Voye\  l’Hift.  de  Bourgogne  de  cet  Auteur,  in-fbl.  tom.  2  ,  p.  2,4 
L’expreffion  fautive  de  Dom  Plancher  a  été  adoptée  par  les  Auteurs  de  l’Arc  de  vérifier  les 
dates,  p.  671 ,  col.  1  ,  in- fol. 

(44)  Bodin  de  la  République,  liv.  î  ,  chap.  9  ,  p.  117,  in-foL  Lyon,  Jacques  du  Puys 
M.  d.  LXXX. 

(45)  Loifeau,  des  Seigneuries  (  dans  la  Verfion  Françaife  de  l’Hift.  univ.  des  Anglais,' 
tom.  xxx ,  p.  305  ,  note  ). 

{46)  Ibid, 

(47)  Le  Marquis  d’Argenfon  (  Confidérations  fur  le  Gouvernement  ancien  8c  préfent  de  la 
France,  Amft.  Marc-Michel  Rey  ,  in-S° .  m.  dcc.  lxvi.  p.  114).  Il  qualifie  les  Grands 
vaflaux,  Suzerains  de  ceux  qui  tiennent  d’eux  directement}  &  le  Roi  Souverain  des  Grands, 

vaiïauxqui  tiennent  immédiatemeut  de  la  Couronne. 

(48)  L’Abbé  de  Condillac  .  «  ..  (  tom.  xi  de  fon  Cours  d’Education  ,  p.  20p  ,  ire  édit.  ). 
o  Charles  Martel,  dit-il,  Pépin  fon  fils,  8c  Charlemagne  avaient  donné  des  Bénéfices  aux 
»  Grands  qu’ils  voulaient  s’attacher,  exigeant  d’eux  le  ferment  de  fidélité,  l’hommage  &  le 
iî  fervice  militaire,  quand  ils  feraient  commandés.  Cet  établillement  lia  le  Bénéficier  à  celui 
»  qui  conférait  le  Bénéfice  ,  &  mit  entr’eux  un  rapport,  qu’on  exprimait  par  les  mots  de 
m  Vaffal  8c  de  Suzerain.  Il  fallait  dire  de  Souverain  ». 

(4 9)  Linguet ,  en  parlant  de  la  Souveraineté  que  nos  Rois  avaient  jadis  fur  ceux  de  la 
Grande-Bretagne,  à  caufe  des  terres  qu’ils  poiïedaient  en  France  ,  l’appelle  Suzeraineté.  Il 
devait  la  qualifier  Souveraineic\  Voye\  le  vol.  £  de  fes  Annal,  polit,  civ*  &  lire,  année  1778  , 

xx vî  ,  p.  91% 


